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• Les malheurs de Pierre-Olivier 
® LYNEVANIER 

® JEAN-MARC ST-DENIS 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2006,104 PAGES, 9 À 12 ANS, 8,95 $ 

Pierre-Olivier se sent bien seul depuis quel­
que temps. Son père n'en a que pour son 
travail et sa mère s'occupe en permanence 
de la nouvelle petite sœur. Las d'être dé­
laissé, Péo multiplie les inventions pour se 
faire remarquer. À la suite d'une grosse bê­
tise, il amène ses parents à prendre cons­
cience de l'importance de savoir s'accorder 
du temps en famille pour s'amuser. 

La vie dans les jeunes foyers d'aujour­
d'hui est souvent mouvementée, et il est 
difficile de concilier travail et famille. Préoc­
cupée par cette réalité, la psychiatre et ma­
man Lyne Vanier a choisi d'aborder le sujet 
par le biais d'une sympathique histoire. Elle 
met donc en scène de manière réaliste le 
quotidien d'un petit garçon gentil, mais qui 
choisit de ne pas se laisser marcher sur les 
pieds. Ses tentatives farfelues amuseront les 
lecteurs tout en donnant des pistes de solu­
tion aux enfants, peut-être nombreux, qui 
se reconnaitront dans cette situation. 

En revanche, l'évolution du récit laisse 
parfois à désirer. L'incident principal, la bi­
cyclette de Pierre-Olivier a heurté la voiture 
de collection de son père, arrive trop tard 
pour l'importance qu'on lui donne. La pre­
mière partie, avec sa succession d'essais 
ratés, m'apparait plus distrayante et consis­
tante que la quête de peinture rouge pour 
repeindre la voiture abimée. Les personna­
ges sont bien campés, et la tendresse de la 
maman pour son aine est bien sentie mal­
gré l'attention qu'elle doit porter à la benja­
mine. Somme toute, une histoire moderne, 
au style agréable, bien accompagnée d'il­
lustrations vives. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

El Le piano ensorcelé 
® MIREILLE VILLENEUVE 

© L'HEURE PLAISIR TIC TAC 

© GRAND DUC-HRW, 2006,136 PAGES, 8 À 11 ANS, 8,95$ 

Le piano sur lequel papi Léon a appris à 
Laurence à jouer a été remplacé par un su­
perbe piano à queue, mais cela ne lui plait 
pas du tout. Bien sûr, il est impressionnant, 
il a un son éclatant, toutefois il ne recèle 
aucun souvenir. Ce même jour, elle décou­
vre que sa meilleure amie l'a trahie. Une 
énorme tristesse l'envahit mais, les jours 
suivants, elle se rapproche de sa grand-
mère, qui lui fait plusieurs confidences. 
Pourtant, quand elle lui parle de sa jeunesse 
et de son passé avec papi, mamie devient 
rêveuse. Avec émoi et beaucoup d'hésita­
tions, elle lui fait visiter son ancienne mai­
son, la pièce où trônait son propre piano. 
Laurence y admire des portraits de musi­
ciens, avec toujours le même personnage 
récurrent à l'arrière-plan. 

Le récit se poursuit ainsi, dévoilant des 
secrets bien gardés, des personnages énig-
matiques, comme ce Valentino sur lequel le 
temps n'a pas d'emprise et qui envoie des 
invitations à des concerts le jour de son an­
niversaire. Malgré un départ lent, la magie 
se crée, soutenue par une ambiance de 
mystère. Les sentiments évoluent, et tous 
ces fils invisibles qui lient les protagonistes 
et les objets prennent leur sens véritable. 
Le texte traite de continuité, des fantômes 
qu i nous hab i ten t , d 'a r t , d ' a m o u r et 
d'envoûtement. 

RENÉE LEBLANC, consultante en éducation et multimédia 

Recueils et collectifs 

El Bye-bye, les parents! 
® COLLECTIF DE L'AEQJ 

© ADO 

© VENTS D'OUEST, 2006, 236 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

Pour profiter au maximum de ces moments 
précieux où, le temps d'un week-end, ils se 
re t rouvent seuls, af f ranchis de la sur­
veillance de leurs parents, les ados sont ra­
rement à court d ' imaginat ion. Le moins 
qu 'on puisse d i re, c'est que les douze 
auteurs invités à raconter ce qui peut arri­
ver en de pareilles occasions n'en manquent 
pas non plus. Si bien que cette année en­
core le collectif de l'Association des écri­
vains québécois pour la jeunesse, sous la 
direction de Marie-Andrée Clermont, pro­
pose un recueil de nouvelles bigarré et plein 
de surprises, qui promet de satisfaire tous 
les gouts. 

Il convient d'abord de souligner la créa­
tivité des auteurs qui, par bonheur, évitent 
de t o m b e r dans les c l ichés. Dans cet 
ouvrage, donc, pas de récit convenu de 
mégafête qui dérape et tourne au cauche­
mar— même si, d'emblée, c'est la première 
idée qui nous vient à l'esprit. Les nouvelles 
rivalisent plutôt d'originalité et donnent lieu 
à des situations et à des péripéties aussi di­
verses qu'inattendues. Elles promettent éga­
lement de provoquer des réactions variées. 
Certaines, légères et amusantes, feront sa­
liver d'envie les jeunes en mal de liberté; 
d'autres, bouleversantes et haletantes, leur 
feront apprécier la présence bienveillante de 
leurs parents. Aucune, cependant, ne man­
quera de les étonner. 

Un recueil divertissant qui offre beau­
coup de variété et dont les ventes, signa­
lons-le, servent à financer le prix Cécile 
Gagnon, remis chaque année à un écrivain 
de la relève. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant au secondaire 
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D Quand la vie ne suffit pas 
® LOUIS ÉMOND 

© GRAFFITI 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2006,318 PAGES, 13 ANS ET PLUS, 12,95$ 

La nouvelle en tant que forme littéraire peut 
rebuter quelque peu ceux qui aiment plon­
ger dans un récit et y rester longtemps, mais 
voici un recueil qui se lit comme un roman! 
Le fil conducteur du récit s'avère tellement 
fort que les nouvelles s'enchainent et s'in­
terpénétrent. Ce lien qui se tisse entre les 
histoires repose sur l'Art, toutes les formes 
d'art : peinture, musique, littérature, etc. L'art 
qui sauve, qui pousse au rêve, qui trans­
porte. C'est d'ailleurs ce rapport avec l'art 
qui comble le vide suggéré par le titre du 
recueil. Bien que la structure narrative adop­
tée par l'auteur — qui consiste à plonger le 
lecteur au cœur de l'action et à le mener par 
un retour en arrière à retracer le fil des évé­
nements — revienne à chacun des textes, 
celle-ci n'est pas répétitive puisqu'elle se 
renouvelé. On vit l'histoire à rebours, par­
fois l i t téralement en remontant dans le 
temps, comme dans «Un baiser au monde 
entier», parfois par le travail de la mémoire 
comme dans «Sauvé par Don Quichotte». 
On est happé par l'écriture de Louis Émond, 
par sa plume riche, précise, émouvante, où 
abondent les allusions littéraires et artisti­
ques dont je me suis régalée. 

Sept nouvelles, pour la passion, l'émo­
tion et la puissance de l'art, qui, j 'en suis 
certaine, ne laisseront pas insensibles les 
ados. 

[NDLR : Notons que l'éditeur a fait par­
venir un tiré à part de la nouvelle «Happy 
end» à tous les enseignants de quatrième 
secondaire.] 

SYLVIE RHEAULT, enseignante au collégial 

B Ti-Jean-le-Rusé 
® MELVIN GALLANT 

® MICHEL DUGUAY 

© TI-JEAN 

© MÉTÉORITE 

© BOUTON D'OR ACADIE, 2006,212 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Dans «L'oiseau de la mort», Tï-Jean-Ia-Ruse 
part à la rencontre du roi de la forêt, terrasse 
un oiseau et délivre une princesse. Dans «Le 
prince méconnu», Ti-Jean-le-Galant, fils in­
connu d'un roi qui a répudié sa mère, part à 
la reconquête de l'honneur famil ial. Dans 
«Le petit veau blanc», il quitte la maison 
pour échapper à sa méchante belle-mère et 
fait son parcours initiatique en compagnie 
de son petit veau. Les trois contes, nouvelle 
mouture de textes épuisés déjà parus aux 
Éditions l'Acadie, n'ont aucun lien chrono­
logique entre eux; en outre, si le héros porte 
le même nom, il ne s'agit pas de la même 
personne. 

Melvin Gallant a enseigné la littérature 
pendant trente ans à l'Université de Monc­
ton. Son écriture est fluide et soignée : on 
entre sans réticence dans le monde du mer­
veil leux avec son lot de bons et de mé­
chants, d'animaux fabuleux, d'objets aux 
propriétés magiques, de cycles de trois. 
Deux éléments dérogent cependant à la tra­
dition : le premier conte se termine quasi­
ment en «queue de poisson» et, dans le pre­
mier comme dans le dernier, Ti-Jean refuse 
d'épouser la princesse. On note également 
des éléments d'intrigue répétitifs lorsque Ti-
Jean fait face à un animal mythique. Les il­
lustrations de Michel Duguay, situées au 
début de chaque conte, rappellent des élé­
ments importants et parlent donc plus à ce­
lui qui a lu qu'à celui qui lira. Au total, voici 
donc un recueil plaisant à lire ou à se faire 
lire. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 

Contes et légendes 

El Diables! 
® ANN0UCHKA GRAVEL GAL0UCHK0 

® STÉPHAN DAIGLE 

© CONTES ET LÉGENDES 

© MÉMOIRE D'ENCRIER, 2006, 46 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 15$ 

Ce quatrième titre de la collection «Contes 
et légendes», publié par une jeune maison 
axée sur des textes favorisant la diversité 
culturelle, est inspiré d'une chanson issue 
du réper to i re t r a d i t i o n n e l québéco i s . 
L'auteure invente une suite à cette chanson, 
où le diable sort de l'enfer pour faire le tour 
du monde et y enlève quelques insatisfaits 
qui devront désormais apprendre à vivre 
dans un lieu bien pire que celui qu'i ls con­
naissaient. 

Si le texte a le mérite de faire connaître 
une chanson du patrimoine oral québécois, 
il le fait d'une manière plutôt lourde et ma­
ladroite. L'auteure choisit le mode actuel 
(courriels, planche à roulettes), des jeux de 
mots forcés, inefficaces, un ton moralisateur 
qui convient aux contes mais semble ici pla­
qué, produisant un ensemble décousu. 

Par contre, l'illustration originale proche 
de l'univers primitif rehausse le tout. L'ima­
gerie autour de la diablerie, différente de 
celle à laquelle on est habitué, séduit. Les 
effets graphiques de perspective, de super­
position, de mise en pages, de lignes et de 
couleurs surprennent. Quelques images 
peuvent même être regardées avec des sens 
différents. Qu'elles soient statiques ou dy­
namiques, elles portent toutes un raffine­
ment qui donne envie de s'y attarder. 

L'éditeur propose ce livre aux enfants de 
9 ans et plus, mais il convient plutôt à un 
public adulte ou proche de cet âge. Les en­
seignants qui abordent le conte en classe 
trouveront sans doute le moyen d'utiliser cet 
album à bon escient. 

GINETTE GUINDON, 

bibliothécaire, consultante en littérature d'enfance et de jeunesse 


